La vertu cardinale de tempérance
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(notes)
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Il faut environ 40 ans pour qu’un être humain devienne une personne. Nous devenons une personne quand notre cœur spirituel a pris toute sa place, quand notre intelligence contemplative a pris toute sa place, quand nous sommes invincibles (un esclave peut être anéanti, mais pas une personne).

L’Evangile d’aujourd’hui met en cause l’adultère, la luxure, le divorce
. Si nous ne connaissons pas la sponsalité, si nous ne faisons pas pousser en nous la vertu de tempérance, nous avons la spiritualité de la passoire et de la serpillière. Nous n’avons pas l’habitude de la tempérance, et pourtant elle est la base de la construction de l’être humain. Sans elle, la force ne peut se développer, car il y a une trappe sous l’intempérance. Aristote, le vieux païen, dit que les quatre vertus cardinales sont la base de l’être humain, et que sans elles, l’homme est vicieux et associé aux puissances déchues (Lucifer, suit ses propres choix, dans la précipitation).

Mais le Seigneur demande que nous nous levions, et avec sa grâce que nous entrions dans les vertus héroïques. 

L’adultère rend stupide; Aimer un animal plus que l'homme est une intempérance; elle conduit à nous mettre en dépendance de l’animal ( nous pouvons admirer les animaux : ils nous permettent de comprendre que Dieu est au-dessus, et que notre amour est pour Dieu, à qui nous devons nous donner dans un amour oblatif et non captatif ). 

Celui qui n’a pas la tempérance ne sait pas ce qu’est l’amour proprement humain. La tempérance spiritualise en nous toutes les forces sensibles:

Nous avons des désirs, nous sommes amoureux, nous avons des passions, nous nous mettons en colère, nous sommes audacieux (passions de l’irascible) pour que notre cœur spirituel soit toujours dans la fraîcheur, dans la jeunesse, dans la verdeur. 

L’amour vraiment humain ne peut pas diminuer. 

Par la vertu de force, notre amour est invincible ; par la tempérance, il est élancé, il reste jeune ; grâce à la justice, notre amour est fécond et devient une communion de personnes ; et grâce à la prudence, notre amour unifie, il est lumineux.

Si nous sommes plutot dans le pli des vices, il faudrait 20 ans pour acquérir les 4 vertus cardinales.

Ceux qui n’ont pas les vertus et ne se confessent pas, ont perdu la grâce sanctifiante. 

La grâce de Jésus vient compléter, illuminer les vertus que nous avons, par les vertus infuses.

Quand nous avons cultivé suffisamment les 4 vertus cardinales, la grâce divine vient dedans, le Verbe de Dieu saisit nos vertus et les transforme dans les attributs divins. Les dons du Saint Esprit prennent alors le relais de nos vertus.

Ordinairement, nous ne vivons même plus sous les lois de la nature. 

Le "couple" est une notion hérétique, diabolique. Dans l’Evangile d’aujourd’hui, Jésus parle du masculin et du féminin : ils ne "sont" plus 2, ils "sont" 1. C’est un présent continuel et perpétuel, que nous retrouvons dans : ceci "est" mon Corps, ceci "est" mon Sang. Il n’y a ni homme ni femme, mais le "est" du Un. 

Sponsalis unitas est unum : il y a le 1, et l’homme et la femme en communion de personnes : ils "sont" 3. Dans la Très Sainte Trinité, il y a 3 Personnes, et 2 Personnes en communion. 3 est 1.

Jésus explique. La virginité est une vertu. Que celui qui peut comprendre, comprenne. Si nous n’avons pas de force dans la communion des personnes, c’est parce que nous ne comprenons plus quelque chose de profondément vrai dans l'humain.

On mesure un saint aux vertus héroïques.

Il nous faut faire des actes qui nous dépassent pour sortir de notre bourbier. 

Comment crever le plafond de notre "igloo en carton" ? En faisant des actes très violents qui durent quelques secondes. Pour chaque vertu, il y a un acte. 

Faisons, par exemple, un acte de jeûne en nous privant de vin (ex. du curé d’Ars).

Aristote dit que nous ressentons très fortement les passions. 

Nous pouvons être passionnément tristes, amoureux, audacieux, colériques (pour détruire tout ce qui est contraire à notre amour amoureux). 

Mais nous avons aussi une perception de l’amour qui a la puissance de l’éternité, qui a la lumière de l’amour de Dieu. Cette force de la lumière prend le dessus sur notre psychologie ( notre puérilité et notre esclavage de ceux qui n'ont pas les vertus ). 

Notre concupiscible doit être saisi par la vertu de tempérance pour que nous fassions des actes héroïques d’un amour toujours jeune.

Nous avons le désir de retrouver l’autre, l’espoir de le rejoindre? La vertu de tempérance utilise cet amour sensible animal pour l’associer aux énergies de l’homme et de Dieu. 

Elle regroupe 9 sous-vertus.

La bonne disposition de la vertu de tempérance: bien comprendre et entendre la vérité sur les lois de la nature et de la grâce.

Par exemple, les parents, les médecins, les supérieurs à l’armée disent aux hommes qu’il est normal que leur flux spermique sorte : résultat ….99% des jeunes à l’armée deviennent des passoires. Pourtant, selon les lois de la nature, quand Dieu nous aime, quand une jeune fille pure et profonde nous aime, cela provoque une commotion dans le corps de l’homme qui le fait absorber ses productions séminales, les transformer en virilité, en verdeur. 

C’est à cause de la honte que nous ne voulons pas voir comment cela rentre dans les lois de la nature, et du coup, nous ne rentrons pas dans la chasteté et l’amour est détruit. Il suffit de comprendre où est la finalité dans le concret pour que les choses se mettent en place dans la force de l’homme, dans la nature de l’homme.

Il faut enseigner la vérité sur la tempérance, la signification sponsale du corps, la modestie, l’humilité…

Les préalables, les dispositions à la vertu de tempérance sont donc : 

- le sens de la pudeur : il nous faut avoir de la pudeur à cause du désir ardent qui vit en nous (si nous aimons le vin, avons plaisir à manger, à toucher, à prendre des drogues), à cause de la délectation du plaisir, de l’exaltation de la joie. Plusieurs dispositions doivent naître pour la pudeur :

· la distinction, la noblesse intérieure, la retenue, à l’opposé de la vulgarité, de la grossièreté et de la barbarie. La distinction est le sens de la dignité humaine, quand nous avons un coup de foudre pour quelqu’un (notre cœur se réveille et nous pouvons nous tourner vers celui ou celle que nous aimons : Seigneur, c’est toi que je préfère ; Monique, toi, mon épouse, c’est toi que je préfère), un coup de foudre pour un passage de l’Ecriture…; meme principe devant les débordements de la passion de désespoir (je n’arriverai jamais à ce qu’il ou elle m’aime, je suis trop ceci ou cela…)

· le sens de la splendeur, le sens de la beauté intime, sensible, naturelle, le sens de la pureté, de la nature : devant les débordements de la passion de la tristesse. La nature est belle, surtout quand nous la travaillons de l’intérieur et de l’extérieur.

- le sens de l’honneur, pour lequel doivent naître : 

· l’honorabilité, devant les débordements de la passion de la colère. Nous nous mettons en colère quand nous sommes très amoureux et que la personne aimée nous blesse (cette colère est signe que nous sommes amoureux).

· l’honnêteté, par rapport à l’audace, le sens de la droiture, la capacité à inspirer confiance parce que nos intentions sont droites.

Sur ces bases, la vertu de tempérance trouvera un terrain favorable

Toutes ses vertus sont indispensables, et il y en a 20 :

Vertus d’abstinence, sobriété, chasteté, virginité, pudicité, continence, mansuétude, clémence, pour les combats les plus violents, 

             puis vertu de modération spirituelle de nos élans passionnels d’amour:  modestie, humilité, frugalité, studiosité, simplicité, eutrapélie, splendidité, ordonnance, retenue, décence…

L’humilité dépend de la vertu cardinale de tempérance : humble devant notre prochain et petit devant Dieu. Nous ne sommes pas humbles quand nous avons besoin de quelqu’un qui soit à nous, de quelqu’un qui nous aime ( comme le démon quand il a fait son acte de séparation de Dieu et a pris les autres comme carburants de son vice, de son orgueil ).

L’humilité :  se trouver tout dépendant de Dieu et que cela fasse notre joie.

La luxure fait sortir de l’humilité en provoquant la haine de Dieu et l’horreur du ciel. Le péché de luxure est le vice contraire à la vertu de chasteté. La luxure est liée à l’aveuglement de l’esprit (sans cet aveuglement, nous ne pourrions pas rentrer dans la luxure), l’irréflexion, la précipitation sur les occasions de chute (ne confondons pas jeunesse et précipitation), l’inconstance (qui mène à l’adultère), l’amour captatif (cet égoïsme effréné, qui fait que sachant que Dieu ne l'aime pas, mène à la haine de Dieu), l’attachement au monde du plaisir (dont Dieu invite à se détacher ). 

Les autres péchés contraires à la chasteté sont le stupre, le rapt, le viol et le sacrilège.

Chacune des 20 sous-vertus de la tempérance spiritualise les 11 passions amoureuses. Notre corps doit être spiritualisé pour permettre un amour de notre prochain qui permette la communion des personnes. 

Parmi ces 20 sous-vertus, 4 sont essentielles : 

· l’abstinence et la sobriété, qui nous donnent la force victorieuse et jeune d’accueillir notre prochain jusqu’à la signification sponsale,

· la virginité et la chasteté, pour obtenir que l’autre puisse nous accueillir dans le don et l’oblation.

Dès l’âge de 5 à 6, les enfants doivent acquérir ces vertus. Il nous faut être comme la Sainte Vierge, pour que l’autre puisse recevoir notre amour. Et pour aimer d’un amour oblatif, il faut n’être pas gourmand, être sobre, ne pas vouloir que l’on s’intéresse à nous. 

Le signe du manque de tempérance est « moi-je » dans chaque phrase : nous sommes gourmands, gloutons, nous nous gavons, nous faisons de la gastrophagie.

Le péché contraire à l’abstinence est la gourmandise ; à la sobriété, l’ivresse ; à la chasteté, la luxure ; et à la virginité, l'adultère intérieur.

A ces 4 vertus de la tempérance , s’associent la continence, la pudicité, la clémence, et la mansuétude (ou vertu de douceur).

Par rapport à la sexualité dans son exercice propre, la vertu est la chasteté. 

La continence et la pudicité dans la parole, la pensée, les gestes, concernent ce qui ne touche pas directement à l’union sexuelle ( nous pouvons être chastes mais impudiques et nous nourrir de fantasmes ).

La continence est la modération du désir de l’autre. Celui qui est contenu assimile bien et est bien assimilé par le prochain.

La clémence permet la modération du châtiment, pour que la peine que l'on voudrait infliger à ceux qui sont coupables soit ajustée à son bien.

La mansuétude refrène le plaisir de châtier, par bienveillance vis-à-vis de celui qui nous a fait du mal dans l’amour. Nous sommes raisonnables et nous ne nous réjouissons pas si la nature se venge contre lui. En cette "douceur", l’intelligence tempère nos ardeurs.

Il nous faut donc poser des actes sur les 4 première vertus : abstinence, sobriété, chasteté et virginité,

Etre vigilants sur les 4 suivantes : continence, pudicité, clémence, et mansuétude
Et enfin modérer nos ardeur avec les vertus de modestie, d’ordre, de décence, retenue, humilité, studiosité, ordonnance, frugalité, modération, eutrapélie, splendidité, pauvreté spirituelle.

Avec la modestie, l’humilité apparaît et empêche les péchés contraires dans nos rapports avec Dieu et le prochain : l’orgueil, l’abjection. 

Nous sommes humbles si nous sommes dans le juste milieu entre l’orgueil et la bassesse. 

Mais si nous sommes abjects, tout le monde va nous fuir ; si  nous sommes insipides, personne ne nous voit. Quelqu’un qui est humble n’est pas insipide (demandez à Saint Benoît). 

La modestie est une vertu de pauvreté spirituelle, de simplicité extérieure, de viridité. 

Comme une jeune pousse au printemps, nous avons envie de dévorer quelqu’un qui a gardé sa simplicité spirituelle dans la vertu.

La studiosité modère nos ardeurs de curiosité immédiate qui nous détruisent. 

Cette curiosité de connaissance malsaine, curiosité diabolique, métapsychique. 

Le film de Mel Gibson est un jugement : ceux qui ne peuvent pas supporter de le voir sont promis à la réprobation. Avec Jésus, toutes les vertus y apparaissent admirablement : amour, beauté, splendeur, délivrance : nous y visualisons tout ce qui rend profond, viril, vrai, ce qui donne la béatitude, la fécondité.

Avec la studiosité, nous acceptons de visualiser, considérer, rencontrer ces profondeurs : nous avons alors un appétit sponsal de connaître. 

Prenons la Somme de saint Thomas d’Aquin.

La vertu d' eutrapélie permet de ne pas être indécent, d’être gai, de rester dans le juste milieu entre l’exubérance (qui écrase les autres) et la morosité.

La splendidité permet la bonne tenue, juste milieu entre l’extravagance et la négligence. 

Nous sommes extravagants quand nous sommes éduqués en dehors de la droiture. 

Celui qui achète une voiture à 500.000 francs, au lieu de 100.000 francs, aurait pu, avec ces 400.000 francs, sauver 20.000 enfants éthiopiens de la mort, et les nourrir pendant toute leur vie. 

Celui qui donne au Téléton, est complice direct du clonage humain: ce n'est pas tout à fait splendide!.

La simplicité permet de ne pas être excessifs dans nos comportements. 

Elle mène à la viridité, qui mène à la sponsalité, qui mène au rajeunissement de toutes nos forces d’amour.

Quand tous les pions des vertus sont en place sur l’échiquier, nous pouvons enfin jouer le jeu de la personne humaine. 

La vertu de tempérance fait que la personne devient profonde et belle, et que sa beauté ne cesse de grandir. 

C’est cette laideur qu’il faut tempérer, pas la beauté, ni la splendeur. 

Bordeaux n’est plus la même ville depuis qu’il y a François et Nathalie et leurs 18 enfants.

� Matthieu, 19, 3-12 : Et les pharisiens s’approchèrent de Jésus pour le tenter, disant : Est-il permis à un homme de renvoyer sa femme pour quelque cause que ce soit ? Jésus répondant leur dit : N’avez-vous pas lu que celui qui fit l’homme au commencement, les fit mâle et femelle, et qu’il dit : A cause de cela l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils seront deux dans une seule chair ? Ainsi ils ne sont plus deux, mais une seule chair. Ce que Dieu donc a uni, que l’homme ne le sépare point. Ils lui demandèrent : Pourquoi donc Moïse a-t-il commandé de lui  donner un acte de répudiation et de la renvoyer ? Il leur répondit : Parce que Moïse, à cause de la dureté de votre cœur, vous a permis de renvoyer vos femmes ; mais au commencement, il n’en fut pas ainsi. Aussi je vous dis que quiconque renvoie sa femme, si ce n’est pour cause d’adultère, et en épouse une autre, commet un adultère. Ses disciples lui dirent : Si telle est la condition de l’homme à l’égard de sa femme, il n’est pas bon de se marier. Jésus leur dit : Tous ne comprennent pas cette parole, mais ceux à qui il a été donné. Car il y a des eunuques qui sont nés tels dans le sein de leur mère ; il y en a que les hommes ont fait eunuques ; et il y en a aussi qui se sont eux-mêmes rendus eunuques, à cause du Royaume des Cieux. Que celui qui peut comprendre comprenne.





